
W ' ■
jy ;

-'#■-■■ p

ANADi
■.......... .i.*sr'"'T........ - ,u.'-i ■'. «-c.v "I ". ' ' , • , =

a?ï :
%■

;
‘n m

■ >hk MAIM,if

7±

. - *
■ ■■■..........—

$

Edit otidienne
Six nk, payable à’avaaos....... .—------------
Payable à la fin do

Edition Hebdomadaire
Ca an, SLOP, inrariaMement payable i’evanea

a JOSEPH1 TA8BÉ 

Ins manuscrits diposts nn sont pas rends:

0. D. THÊEIAULT iPlysHe le 090TS de l'année ,—.... 6.00 --------F» ■

. PS

ft
Ut Mfrat at amis non affranchis sont rtfnsts M

BUREAUX—Sol 446. me Sussex, Ottawa- et So. 70, me Albert Hull.Ws
-

#

fl»i, FILS FT WARM, MARCHANDISES SIMMS
MANUFACTURIERS DK *

AU

magasin Populaire

J. P. MURPHY, $7.00 LA DOÏÏZAISE.
PLÜMBEEH.

PiFSrar de tu

t !ouïtlyaux de vapeur 
de gus, ÎOOet pour le commerce de gros.

bassement de la vallée
Fournisseur de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
Le plus grand 

d'Ottawa.
Tous nos biscuits sent cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 uuarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisiaotioR. „ ,

GIBBON, FILS bt WÀRNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

140 doz. de llaehvs,RUE SPARKS OTTAWA. POSEUR DE SONNETTES, etc 
161, RUE RIDEA U.il DKj. a. coxmr,

Propriétaire.

DAIGNUIRBB en CUIVRE l*OLI, en 
D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS -D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de la manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour 

Toutes les commandes seront promptement 
exécutée*

FABRIQUÉES AVEC FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,CHEZ

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du^paye.

Ottawa» 20 octobre 1879.

COIN DES RUES DEESMONDES Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

iLe meilleur Acier de Flrth,J. P. MURPHY, HOTEL MTREALJ9
L'EGLISE ET CUMBERLAND,151, nie R’deau

2 septembre 18 p. (an. OTTAWA.

EUGENE EOBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

lan M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

1ICH. (MILLIER allas SAVIOSITS Fonds de Secours de HullANGLETERRE I COIN DBS R088

Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe Chevaux et voitures 
dé toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou­
ristes ou pour affaires, feront bien de 

cet hôtel, où elles 
désirable.

19 février 1880.

PRATIQUE. Les contributions d’argent au fonds de secours 
pour les incendiés de Hull peuvent élue dé­
posées entre les mains uu trésorier, D. 
Kkmp, écr., gérant de la Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

EXCELLENTES sous tous LES RHPPÛRTSFait aussi les Ottawa, 20 octobre 1879. ' lan.
lan.pour

iront
OUVRAGES EN CHEVEUX. LE Dr GRAY, INVENTEUR DE Glaoe I Claoe IDorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX. ,
45, Rob RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

NAM & CIE. LA VITALISE Prise âu-deera* des Chaudièrests.
B. B. EDDY,

Président du comité exécutif. le confort
trouveront toutOttawa, 13 août 1879.COIN DBS RUES

lOTKE-DARB ET ST. VISC8ST
Vle-a-vlH- le Palais de Jnetiee.

MONTREAL
T K soussigné rèmercte ses abtiAAt- fe jm- 
JLi Jblic d’Ottawa en général pour leur encou­
ragement libéral. Il a l'hon 
Informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôljpl, faisant face sur la place Jacques

Le public trouvera tout le confort à 
DBS PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

L B. DUROOHER,
Propriétaire

s assoit be iaao
Du 1er Mai au 1er Octobre

Hull, 24 avril, 1880.
étaitjUa médecin célèbre de Londres, 

Angleterre. P. LARMONTH, FERRONNERIEr MAISON D’EDUCATION 10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 " “ QUATRE » 3 50
10 « •• TROIS
10 " « DEUX
10 “

Deux livraisons le samedi. Pour doublé 
quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

Comptable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

JL POJJR LALA VIT ALINE a opéré des cures mer­
veilleuses dans sa pratique.

POUR LBS
I 00jyiY BR NOIR SOLIDEIOUELLE8. Ferronnerie à bon marchéI 2 25

UN 1 50Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

' Le second semestre do cette Institution 
Commence le 1er de Février. Le cours d’études 
jest complet et la médaille d’or, diplôme de 

maison, est donnée aux élèves qui lé

lesI LA VITALINB continue d’obtenir les 
mêmes résultats de ce côté-ci dejl’Atlantique.

ALLEZ CHEZ
J’espère sans contredit posséder actu­

ellement l’assortiment le pins élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

La compagnie d’assurance contre le fou 
f“ Western."

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance " Standard Life.” 
La ligne de steamers " Anchor.”

MeDoegal &
(Yi/.nfr,

LA VIT ALINE

$1 LA BOUTEILLE. Ceux qui ont sou
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 
baie qui fournit l'approvisionnement d'eau 

la ville.
Nous ne permettons pas à nos eihployés de 

vendre de la glooe ; ils sont tonus d'être 
polis et actifo dans l’accomplissement de 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais­
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

cl de leur santé feron
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
.qui se distinguera par une application sou­
tenue et par une grande fidélité au régle­
ment

Un cours spécial de couture est suivi avec 
Succès par les élèves, On donne une atten­
tion particulière à l’économie domestique.

Ca Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

Bureau, 101 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.iers Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

RVE SUSSEX.
Ottawa. 2 février 1880.

En vente chez tous les pharmaciens.a,
T. RAJOTTE,

Syndic Officiel
Pour le comté de Carleton et la ville 

dC Ottawa, Comptable et Collecteur.
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

üttawft, 14 août 1879.

Cie de Médecines de Gray,
TORONTO. l’OPHWU. ERRATTls.2 mai 18 /9.

REMEDE SPECIFIQUE de GRJY'IT JE POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER Magasin de Meuble* dn Palais,
84 Rue Rideau.

La collectlon/comp 
bit que, non reliée, est

lôte de V Opinion Pu- 
en vente à oe bureau.TRADE MARK LE GRAND TRADE MARK.

IffiS2r£ JÙ
qui sont les suites dea h#Jjfoides honteuses : 
perte de la mémoire, lawihffle des membres,. 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
Vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, Le 
remède spécifique est. vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

B6ÜLFA POUR le» ROGNONS J. CHRISTIN et Ole.,
381 rue WellingtonHabib

lan.

$30,00PrixBT AUTRES DEMK1ÏA6B1BHT.8r. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.MEDECINES CELEBRES charcuterieOttawa, 2 février 1880. ^ CELEBRES

DrO. DAGEMIS Bicre et Porter
DE *

DAWES «fit Cie.
LACHINE.

F. DUHAMEL FRANÇAISE 
SEULE MAISON A OTTAWA1 désire informer ses nombreux amis et le pu­

blic, en général, qu’lia transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal << B,”

ci-devant occ 
constamment

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l'encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel é

Agent a Ottawa :-^-C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecines cl-dessus, célèbres 
J\. dans tout le Canada pour tour efficacité, 
ne se trouvent que chez M. G. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 fiov., 1879.

Photosvapbic lie

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES cour gl
D0R10N et DEtOEHE

Propriétaires

Médecin- Chirurgien.
Orléans, Ont.. xi L'on trouvera toujours un assortiment de

upé par J. Cassidy, où il tiendra 
un approvisionnement de Viande préparée de première qualitém us#

El vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Langues 
pressées et marinées, Saucisse.de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. CO XJ B CELL E,
Carré du marché By, .Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880 1

Les Bains Turcs,
126 BUE ALBEBT,

es (femmes à leur

Pvur Messieurs, de................-
Et de..... ................. •••••.

. T. ALEXANDER. ------------8 l’ordinaire en tabrillw
en bontelllee» an bnreen,

380, RVE WELLINGTON.
*6“ Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

m
rPour Dam 

service)H otel «T otmaon. ..10 ajn. à 3 p.m. 
7 à 10 a.m* 
3 à 11 p.m.

Ottawa, 3 déc., 1879.
50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

du MEDECINri de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

tablissemcnt. 
Ottawa, 11 Nov., 1879.

Cib

lan Alex. Mortimer.J. POCKLINGTON, 27 avril, 1880.
Le DR. LOGAN a son bureau dans 

t être consulté _
11 hrs. a. m. et de

sja
nro- Géranl. Wm H0WE.Napoléon Audette

BARBIER COIFFEUR,

No. 2651 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L'Hotel “ Royal Exchange.” *
V^tlGARES, Tabac et Pipes de première 

Qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879.

bâtisse même, où il 
fessionnellement de
1 Ottawa, 9 juillet 1879:

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

« Ed. 0’IÆ.tttï,Ottawa, 27 novembre 1879.
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et stir cuivré, 

Imprimes iB.

O. V. GÆlSISXDro,
IHrtcteur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée. •

Alex. MORTIMER*
104, 106 et 106 Bue SPARES,

Ottawa, 22 juillet 1879.

lan.
I

"Ju. A. Olivier 203, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

MABCHAND TAILLEÜE
AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

AVOCAT. BT

Fournisseur des MessieursBureau.
Sussex,

Sncoignure des rues Rideau et 
Blocrd’Egleson, Ottawa, Ont.

ter ARGENT A PRe.TER.~m Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, Vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa,.22 octobre, 1879. la

CHEZ Un bon assortiment de

T w dSolliciteurs de Brevets <fInvention, 
Dessms de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleteite et en France.

Ottawa, 23 juin 1879 lanSTROUD FRERES MAISONS A LOUER 'O AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

U DR. A. ROBILLARD. lan

CHIRURGIEN, OCULISTE «T ÀURltiTB. Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
. - ;10 appartements, avec remises et jardin,

szvss?dM iœSïSSS
j Bureau de santé : En arrière de l'Hâlel-de- pormois.

Ville. Pour plus ample information,
! _ Madame H. P

— Heures dn Bureau de 9 ft 4.

45, Rue Rideau J. Brewer, 
ENCANTEUR

AJ/1AHA, LAPIERRE 4 REMON, 
KJ \JT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc.

Sparks, Ottawa.

lan
I J. COURSOLLE & Cie.,

Chambre Victoria.
Bureau, Block de Hay, 
Ont., près du Bussell H TlyfOSGBUVB bt PEARSON, Avocats, No- 

1VJL tairas, etc., etc. Bureau—-Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
m*Argent 4 prêter sur propriétés foncières.

: ET A MONTREALt ï Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont,

MARTIN O’GARA, 
HORACE LAPIERRE

s’adresser à 
INARD,

84 rue Water;

148 RUE SPARKS 148. .
Ottawa, 11 juillet 1879.

On approvisionne le commerce. | B. P.—Boite 68. EDWARD P. REMON lan.

cours

J’en enis tout énervé.
—Qa’eet-il devenu ?
—Il est en route pour Beanport, 

eoua bonne escorte. Cela m’a pris 
un tempe considérable, —j’ai dû 
me mettre à la tête de l’affaire et 
aviser au* mesures à prendre pour 
1r, tranquillité de nos campagnes. 
Enfin, mie voilà, n’y pensons plus.

N’y pensons pins est plus fa­
cile à dire qu’à exécuter. On y 
pensa toute Ta soirée.

Le soleil radieux du lendemain, 
veille des noces, se chargea dé 
dissiper le nuage. On avait bien 
d’autres affaires en tête !

***

Louise avait pris, sous l’empire 
flee circonstances, un air recueilli 
et grave, qui ne l’empêchait nulle­
ment de vaquer aux préparatifs 
de ea toilette, la grande affaire du 
jour. Son coeur nageait dans la 
joie. Au milieu de mille distrac­
tions inévitables, elle trouvait, 
par échappées, le loisir d’arrêter 
son esprit sur le sujet principal 
de tout ce brouhaha. Elle se voy­
ait, en dernière analyse, l’être au­
tour duquel tournoyait tout ce 
monde de parente, d’amie, de 
vitenra et de curieux. Le passé 
lui revenait par soubresauts, sem­
blable à une suite de figures de

FEUILLETON un temps frais délicieux.
-Je le souhaite, et en attendant 

je demande où placer ta robe, ta 
couronne, ton voile, tes .mille 
choses qui m’embarrassent et que 
je ne saurais remettre sur le lit, 
puisque none allons nous coucher 
dedans.

—Voilà qui est assez contrari­
ant, je l'avone. Demain au matin 
il me faudra chaque objet sous la 
main. Ce aéra impossible si je 
couche dans cette chambre ; met^ 
tons plutôt ces choses sur le lit. 
Je te propose de chercher comme 
moi un gite ailleurs. Prends, par 
exemple, le petit appartement ci. 
contre qui doune snr le jardin ; 
moi, je m’arrangerai sans misère dn 
lit de camp de la bibliothèque.

—Non pas ! c'est moi qni le 
prendrai. Ta sera mieux dans 
cette chambre qui s’ouvre snr la 
tienne. Changeons si tu veux.

—Changeons, ça me va. Tiens, 
nn dernier baiSer, et an revoir.

—Merci, ma bonne Mathilde. 
Je serai sur pied an point du jour 
à moins que je ne dorme trop pro­
fondément, en ce cas venez m’é­
veiller.

—Oui! attendons-nous à cela, 
reprit Mathilde en riant bien fort. 
Est-ce qu’on dort le matin de ses 
noces, allons donc ! ■

lit. Ensuite les bijoux ; après cela 
viennent le voile, la couronne de 
fleurs d'oranger,—et puis les poses 
que l’on essaie en badinant, quoi- 
qu’au fond l’on caresse, l'espoir de 
saisir an passage le secret d'une 
attitude savante, ou le dernier de­
gré d’un geste artistique.

11 y avait de la belle franche 
gaîté, ce soir-là, dans la chambre 
de mademoiselle Danzier. Par la 
fenêtre ouverte qui donnait far la 
campagne, il sortait nombre de 
bone mots et d’éclats de rire. Si 
bien que minait sonna lentement 
ses douze coups au milieu d’une 
phrase commencée par Malthilde.

—Minuit ! s’écria Louise, voy­
ons, cessons nos badinages, il fant 
être debout à cinq heures, ne nons 
attardons pas.

—Comme tu voudras, reprit sa 
coneine, déshabille-toi, ma prin­
cesse, tn ne t’en porteras que 
mieux, car la chaleur est atroce. 
A-t-on l’idée d’une pareille bévue ! 
Choisir le mois de juillet pour se 
marier ! C’est à faire suer un pois-

Et la rieuse enfant disparut sans 
écouter la réponse.

Restée seule' Louis^moussa la 
porte du petit appartement, com­
pléta en un tour de main sa toi­
lette de nuit et se coucha.

A cause de la chaleur qui avait 
été intense toute la journée, elle 
n’avait pas songé à fermer la fe­
nêtre ; bientôt un courant d’air 
lui rappela le danger de la situa­
tion. Quoique son lit ne fût pas 
placé entre les deux ouvertures 
de la porte et de la fenêtre, elle 

raison qu’il était pru­
dent de fermer l’une on l’autre.. 
En conséquence, elle se leva, 
poussa la porte, puis revint an lit- 
Au moment de s’y replacer, elle 
s’aperçut tout à coup qu’elle n’a-, 
vait point fait sa prière. ,

“ Mon Dieu, dit-elle en tombant 
à genoux, pardonnez-moi la dis­
traction que je viens de commet­
tre. Ma tête et mon cœur sont 
tellement pleins de ce qui se passe, 
que le cours habituel de mon ex­
istence s’en trouve comme inter­
rompu.

I
liqnos,

8
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Finis faite.i
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Je profitai du massent pour 
lancer le cheval, mais je le ralen­
tis bientôt juste assez pour per­
mettre à Fhomme de me suivre à 
trois pas, dans l’espoir de me rat­
traper. C’est ainsi que nous arri­
vâmes aux maisons du village, où 
je m’arrêtai et capturai mon pour­
suivant avec l’aide de quelques 
hommes qui ae trouvaient là. Je 
vous assure que rien n’est affreux 
comme l’aspect de cet infortuné. 
C’est la pins hideuse créature que 
^imagination puisse concevoir. 
Un gorille n’est pas plus laid, pins 
repoussant, plus infect. En outre, 
il .est de haute. taille, et splide- 
ment charpenté. Nous avons eu 
bien du mal à le capturer. Son 
image m'est restée dans l'esprit 
comme un poids qui me pèse.

ina-
ale.

crut avec
»

•vm
*

H
Sues

II

Mes
■1

-Be
Sson.

—Bah ! nous aurons de l’orale 
avant le matin ; vois comme la 
nuit est noire et tièdè ; l’atmos­
phère est chargé. Avant l’heure 
du mariage, je te parie deux 
épingles que nous aurons regagné

ériel
Cie.,
lan»

ser-
(A suivre).

'M
a
iite

1

B,
•s/

pjgjgrjj.
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cepanoramas, 
unes après les autres devant les 
yeux de sa mémoire. La faculté 
de se souvenir de tout le cours 
d’une existence dans un espace 
restreint de temps, est particulière 
aux âmes frappées de grands cha­
grins ou de grands bonheurs, 
comme aussi au momeht de la 
mort. Les heures solennelles cen­
tuplent les agissements de notre 
vie intérieure ; des mois et des 
années de notre existencè sont ab­
sorbés en quelques minutes par 
l’activité prodigieuse de la pensée 
qui semble tout à coup "se tendre 
hors des proportions humaines. 
Louise vivait derechef, cette après- 
midi-là, toute sa vie d’enfance et 
de jeune fille et, aucun point noir 
ne venait assombrir le oiel si pur 
de ses premières années, lorsque 
sa pensée faisait un brusque re­
tour vers le temps présent, ou 
vers les jours à venir. Elle aimait 
tant Emest ! où, pour mieux m’ex­
primer, elle le connaissait si bien 
qne l'ombre la plus légère n’avait 
pu se mêler à ses réflexions.

Ernest éprouvait de- son côté, 
des sentiments analogues. Autant 
notre admiration se porte vers la 
noble et digne enfant qui demain 
sera son épouse, autant il est juste 
de le respecter et de l'admirer lui­

se
jour, il pouvait dire hautement : 
mon bonheur n’a point de revers, 
point de tache, et le travail de 
toute ma jeunesse va recëVoir sa 
récompense de la main de celle 
qne j’aime plus que moi-même.

Une visite dans la soirée fut la 
dernière entrevue des deux jeunes 
gçns. Le cœur plus gonflé que je 
ne saurais dire, ils se trouvèrent 
nn instant seuls à l’heure de 
séparer. Ernest, qui avait été 
d’uns gaîté folle toute la veillée, 
saisit les deux mains de Louise 
qu’il embrassa une douzaine de 
lois tandis yie sa fiancée loi di­
sait moitié riante, moitié sérieuse :

se

ante, moitié sérieuse : 
Je vous invite à déjeuner, de­

main matin ! ”
***

On se heures sonnaient lorsque 
Louise et sa cousine Mathilde se 
retirèrent dans leur chambre. Il 
avait été convenu qu’elles profite­
raient de ce moment pour donner 
un dernier coup d’œil à la toilette 
de la mariée. Tout devait être ex­
aminé, passé en revne et pris sons 
la main pour être prêt ait saut du 
lit Voilà donc Louise qui fait 
descendre sur ses épaules et sur 
sa taille la belle robe étalée un 
instant auparavant sur le pied du

v.
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